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Le' tiraye scifait rhaque iloix, ilaîs une.' sallepuibliquc,

par pi'sanes hoiesus parl'(iasscmjblée. Aucune
JOil i, ii( Jli/C i-ès les 30jours qui suivront le

tira.i#' de i/iie mi/Os.

A NOS ABONNÉS

Nos abonnés qlui démétiaguîît sonît priés dle nousý
en avertir sans retard, et djelions faire connaître
le nîumér-o et la rue(le leur nouvelle demieure,
afin de n'éprouver alieuîi î-etaîd dans la 1 &éceîpioîî
du MONDE ILLUSTRÉ.

PRIMES MENSUELLES

TRENTE-SEPTIÈME TIRAUE

Le trelite-isel)t jène tir-age des primies mnsueliles
du MONDE ILLUSTRÉ (nun11éros (l'AVIili), aura lieu
SAMEIIll le 7 Mai , à huit heures (lu soir, dans
la tsalle de l'UNION SAINT-JOSEI>II, toin (les
r-ues Sainte-Catheri nuet S i uEiaeh

Le publie est iîîstaîninant ilnvité àyasse-
Entrée libre.

PARLEM1ENT DE QUÉBEC

L'interruption qlue ntous avons app)ortée dans,
la publicationî (les portraits des membres du Parî-
lement de Québe va cesser.

La plupart de l'os députés, malgré leurs travaux
écrasants, nous ont pi-omis de disposer prochaine-
ment d'une minute pour nous envoyer leur- pho-

ýR pude patience encore. Tout vient à point

à qui Sait attendre et nous attendons le bon Plai-
-sir (le 1n0s Ce)lésentlints.

NOTES ET IMPRESSIONS

Les plus lourds impôts lie sonît î>as ceux que
pirélève sur nous l'Etat, mais ceux qlue ijous py
à nos sottises.-G. M. VALToUIt.

Il y a des gens qui ont fait le jtjaIeîile (les
journaux judiciaires. Erastide a couvé iilie i tii-

tuieuse nîichée d'imbécile,ýS.-PAUL FÉVAL~.

La foule est agitée par des courants atvietle-,
comnme la nier qui aujourd'hui lèche le table 'ýde
sies rives et demain renver6e une lieue de falaise,
salns îauvaibe intention .- Ei>iî A ni itr.

E bill de M. Lemieux, le Bill du Crucifix,
comme on le désigne dans les jour-naux,

Ir ne passela pas et ne ser-a même pas sout-
mis au vote.

SSon adoption est si peu p)ossible, du ireste,
que le seul fait de l'avoir prmépalré a suscité tant
de réclamations, (le cris et d'accusations, qu'on
s'est demandé si une guer-re civile n'allait pas
éclater.

Il snisi de placert-iuncr-ucifix dans toutes
les Cours de Justice afin (le donner- plus de soleni-
nité au set-ment.

L'idée était excellente, mais dans un pays
comme le nîôtr-e où, avant de faire la moindrie des
lois, il faut s'enquérir si cela plair-a à notre cocher
pal-ce qu'il ne sait plis par-ler fr-ançais, ou à notre
balayeur- de neige pal-ce qu'il n'est pas cLe notr-e
religion, on couçoit qu'elle ne pouvait êtr-e admise.

Comme il ne s'agit pas de politique dans cette
affaire, j'ai le di-oit de parler de la chose et de vous
dir-e comment je l'appr-écie.

**Comme les années dispar-aissent rapide-
ment, je m'ap)erçois que ce que je vais vous dire
s'est passé il y a bien longtemps, et que j'ignor-e
même un quelle année.

Ce dlevait êti-e cependant. ei 1856 ou 1857, et,
dans tous les cas, je n'étais pas bienî vieux, puis-
que jamais je n'avais encot-e assisté à tit procès
civil ou criminel et, que ce jour là, un vend redi,
j'entr-ais pour la pr-emière fois ait Palais de Justice
de ma ville natale.

Il était onze heui-es du matin, j'étais avec un
dle mes camar-ades de collège B... nous avions
congé, je ne sais pourquoi, et nous nous pri-le
nions le itez au vent et la bouche ouver-te.

En passant (levant luelpalais, -devant, l'au-
dience, comme on dit là-las-B... nie dit

-Viens donc voit- juger-.
Je le r-egardai dlun ait' ahuri salis répondi-e et

lui, c(inpi-enanlt mon étonnement:
-Tu mius jamais allé au tiibunal ? viens, tu

ver-ras les juges en gr-ande robe, les gendarnmes,
les voleurîs, les avocats et tout le tr--la-là..
c'est beau, jet'assure.

Je mu décidar et le suivis dans le granîîd us-
calier-. -

En ai-rivant en haut, B... se retourna ut nie dit
tout bas

-Ne fais pas tant do bruit ave tes, souliers,
oui ne nous 5laisseinit pas entrer.

Il avait bien r-aison, car- un ce tenips-là les col-
légioens n'étaient pas aussi élégants que de nos
joui-s, et mes soulier-s blindésï de clous gi-os commne
ça, pesant tr-ois livres chacun, recndaient à chaque

p un br-uit deol'raille assomnmant et thisaiett
feu sut- le pavé de la i-ne.

IKépi bas et marchanît sut- le bout des talons,
nousfàiisant plus petits er.coî-e que nous ne l'étiouns,
nous péniétiânues dans la grande salle..

Nous n'avions pas fait deux pats qu'une voîix for-
midable se fit entendi-e:

-Silence!...
Je perdis la tête et dis tout lhant:
-C'est pas moi, m'sieur ....
Cette singulière sortie produisit un cetrtain

émoi, mais nous nous fauifilâmes adroitemnent entre
les jambes des spectateursd et 'oî-dre se rétablit.

Aloirs je regardaîis.

**>* Mus .veux étaicent juste à la hautur-cde la
barrière qui Aépat-ait lat cour-, le sianetuaii-e légal,
Propremnent ilile, îde l'esp)ace réservé- auux sîlecta-
tenm-s.

Je vis les jutues, le procureur impér-ial, les aVî-
cats, leshîsiis les tétmoinis les accusés, les gen-
da-mus, etec..

Cer-tes les juges avaient grand air, les gn
(lai-nies étaienît bien imposants,, les prisonier.,-
étaienit tristes, les avocats bavar-ds et les hîuissier-s
peu avenants ; on semîntait dans toute la salle une
atmosphîèi-e lotirde et grave,. et (.hacutî semblait
1c 1 ii-l i . ..éîl 'apruljudciie

Les tables étaient recouvertes de drap vert, et
les murs étaient nus, sauf un côté.

iDerrière les juges, sur le pan de muraille fnl-
saut face au public, je vis un grand, trèés grand
tableau de douze pieds de hauteur au moins, sur
lequel le jour débusquant d'une grande fenêtre,
venait tomber pour l'éclairer un plein.

Ce tableau représentait Jésus-Christ mourant
sur la croix, et dès que je la vis, mes yeux lie pu-
i-ent se détacher de cette peinture que jétais
éftonné de voir~ là.

L'artiste, suivant scrupuleusement les paro les
de l'Evangile de la Passion un av-ait interprété
toute la grandeur avec un talent admirable et,
un fixanît les traits décomposés du l'llomme Dieu,
les ténèbres tombanît du ciel, la vague lueur~ qui
n'éclairait plus qu'une ligne de l'horizon, en regar-
dant ce divin supplicié, j'eus peur!

*** Or, chaque témoin appelé venait se p)la-
uer au centre de la salle, devant le tribunal, et
par conséquent faisait face au Christ qui domi-
liait tout.

C'est un regardant le Sauveur qu'il levait la
main droite et jurait à haute voix de dire la véri-
té, toute la vérité et rien autre chose que la vé-
rité.

Pendant tout, son interrogatoire il ne .pouvait
lever les yeux en face de lui sans être témoin
des der-niers spasmes de l'agonie de son Dieu.

Eh bien! je cr-ois vraiment que la présence de
ce tableau devait influer beaucoup sur. le témoin
et l'empêcher de commettre un crime, quand par-
fois l'idée de se parjurer lui tr-aversait le cer-veau.

J'ai toujours eun cette convictiotn quand par-
tout, un France, j'ai vu dans toutes les Cours de
justice, cette grande figure du Christ mnourant.

4c** Il y a environ quatorze ans, je fus appelle
un jour à rendre témoignage dants une cause quel-
conque, à Montréal.

Un employé de la cour parlant un français de
basse cour me présenta un livre utune (lit.

-Vous jourez sous l'saint svangiles dire tout
l'vérité dans s'causé ete - Ainsi qu'Diou vous
soi t en aide!

-Baisé le livre!
Dix ivrognes peuit-êtru avaienît app uyé leurs

lèvres sur le livre, muai,, je dus quand m-iême me
soumettr-e à cette coutume malpropr-e.

L'emîployé rep)rit son livre et le jetta dans uit
coin de son bur-eau.

Les Cour-s de Justice ne sont pas tr-ès imipo-
santes un Canada, le décorumi y manque beau-
coup, miais je net faisais pas attention à cela ce
joui-là.

Une chose ne tf-applait: c'est qu'à la place oc-
cul)éc cei France patr le Chîrist, on voyait un ta-
bleau r-eprésetanut les ar-mes d'Anîgleter-re: un
lion, uîîe licorne, et, au ccentre, un cartouche conte-
nanît la i-ose atnglaise, le chardoni écossais et la
lyre irlanîdaise,.

Ce (lui ressortait le plus étaient les deux plus
gr-anides i-n res: le lion etlaicre

* Quaind ils ont entendu par-ler- d'adopter
la vieille coutume de Francue (disparue, hélas!
depuis deux anrs et de placet- des crucifix dans
les salles des tiibunaux, les protestanîts ont crié
comme des aveugrles qui onit perdu leur- bâtoît, et
>iit protesté en chSeur.

C'est leur- affair-e, niais leurs réclamations
mêmes nous pi-ouvent combien elles sont peu
sérieuses.

Vous avez vu la différ-ence qu'il y a entre les
deux ser-ntts, celui qui était pr-êté un Fr-ance et
celui que V*on a adopté ici.

En France, le témoin avait conistammient sous
les yeux, je le répète, cette gr-ande figure qui l'ins-
lirait et le soutenait dans ses moments ole défail-
lance.

Ici, le livre une fois dispaîu,-et on le ihit dis-
paraîtî-e vivenient-que vous eteti pon- vousQ


